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RESUME 

 

 Résumé 

Teucrium polium.L est une espèce de la flore algérienne spontanée, elle est aussi une plante 

médicinale aromatique appartenant à la famille des lamiacées, largement utilisée en médecine 

traditionnelle dans de nombreuses pathologies. 

L’objectif de ce travail est de mener une recherche des composés chimiques contenus 

dans la plante étudiée, par l'examen phytochimique. Ces tests sont basés sur la colorimétrie, la 

précipitation, la fluorescence, etc. 

Les extraits utilisés pour les tests seront obtenus par ébullition à reflux, pendant une 

heure de 50g de la matière végétale dans 300 ml de solvant, suivie d'une filtration du mélange 

(extrait aqueux, extrait éthanolique, extrait étherique). 

Une extraction a été accompli au niveau des feuilles pour extraire les polyphénols, 

nous avons utilisé des solvants de différente polarité (éther de pétrole, dichlorométhane, acétate 

d’éthyle, n-butanol) pour extraire le maximum de ces composés et en laisser les sécher. 

L’étude de l’activité antioxydante a été testée par deux méthodes : la mesure de la 

capacité de piégeage du radical libre DPPH et la mesure du pouvoir réducteur du fer en utilisant 

l’acide ascorbique comme standard pour les deux méthodes. Les résultats ont montré une 

activité antioxydante de l’extrait d’acétate d’éthyle largement plus importante (plus grande) que 

celles des autres extraits pour l’espèce. La capacité antioxydante des extraits étudiés est classé 

dans l’ordre décroissant suivant : Acétate d’éthyle > n-Butanol > aqueux > dichlorométhane. 

Finalement, les hydrolats (hydrolat des feuilles 4h, hydrolat des feuilles 6h, hydrolat des racines 

4h) n’ont pas une activité antioxydante remarquable, d’après les résultats obtenus, sauf 

L’hydrolat des racines 6h qui a une capacité antioxydante importante. 

 

Mots clés : Teucrium polium.L, Polyphénols, Activité antioxydante, DPPH, IC50. 



 الملخص 

 

 الملخص

 

Teucrium polium.L  طبي نبات  عن  عبارة  أيضا  العفوية؛  الجزائرية  النباتات  من  نوع  هو 

  وتستخدم على نطاق واسع في الطبق التقليدي للعديد من الامراض lamiaceae عطري ينتمي إلى عائلة

طريق    ، عنهذا العمل هو إجراء بحث عن المركبات الكيميائية الموجودة في النبات المدروس  الهدف من

الأ قياس  على  الاختبارات  هذه  وتعتمد  النباتي،  الكيميائي  الترسيب،الفحص    الضوئية   الدراسةلوان، 

 .مستخلصات المستخدمة في الاختبارات لل

مل من   300غرام من المادة النباتية في    50يتم الحصول عليها عن طريق الغليان، لمدة ساعة،   

المذيب، يتبعا ترشيح الخليط )مستخلص مائي، مستخلص ايثانولي، مستخلص ايثر( تم اجراء استخلاص  

الب )ايثر  ذات قطبية مختلفة  مذيبات  استخدمنا  البوليفينول،  الاوراق لاستخراج  ثنائي  على مستوى  ترول، 

كبر قدر ممكن من هذه المركبات مع تركهم لكي  أ  جلاستخرا(  ethyl-acetate،  ل  نوا بيوت  كلور الميثان،  

 .يجفوا

وقياس    DPPHبطريقتين: قياس قدرة كسح الجذور الحرة   للأكسدةتم اختبار دراسة النشاط المضاد  

 . لكلتا الطريقتينبواسطة استخدام حمض الاسكوربيك كمعيار  للحديد المرجعة القدرة 

بكثير من المستخلصات الاخرى    أكبر ethyl acetate النتائج أن نشاط مضاد الاكسدة  ظهرت أو

  نول بيوتا ،الايثيل  اسيتات :التالي مضادات الاكسدة من المستخلصات المدروسة بالترتيب التنازلي  وتصنف

  مائي ساعات، محلول    4من الأوراق لمدة    مائيلات )محلول  روالهيد   خيراأو،  ثنائي كلور الميثان،  يئما،

لمدة   الأوراق  لمدة    مائيساعات، محلول    6من  الجذور    6  لمدة  الجذور   من  مائي  محلول،ساعات   4من 

 . حسب النتائج التي تم الحصول عليها للأكسدة( ليس لها نشاط مضاد ساعات 

 .تقييمها تمساعات  6لمدة   جذورمحلول المائي للال للأكسدة المضادةالمعتبرة  القدرة لكن

Teucrium polium.L, Polyphénols, Activité antioxydante, DPPH, IC50  الدالة: الكلمات 
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ABSTRACT 

Teucrium Polium L is a species of the spontaneous Algerian flora. In addition, 

It is a medicinal plant Aromatic belonging to the family of lamiaceae, widely used in 

traditional medicine for many pathologies.  

The objective of this work is to conduct a search for chemical compound contained in 

the plant studied, by phytochemical examination. These tests are based on colorimetry, 

precipitation, fluorescence, etc. 

The extracts used for the tests will be obtained by boiling at reflux, for one hour of 50g 

of the plant material in 300ml of solvent, followed by a filtration of the mixture (aqueous 

extract, ethanolic extract, etheric extract). 

Extraction has been completed at the leaves to extract poly-phenols, we used solvents 

of different polarity (petroleum ether, dichloro-methane, ethyl acetate, n-butanol) to extract the 

maximum of these compounds and let them dry. 

The study of the antioxidant activity has been tested by two methods: the measurement 

of the trapping capacity of the free radical DPPH and the measurement of the reducing power 

of the iron using ascorbic acid as standard for both methods. 

The results showed an antioxidant activity of acetate extract is very important (the 

biggest) than other extracts.The antioxidant capacity of the studied extracts is classified in the 

following decreasing order: ethyl acetate> N-butanol> aqueous> dichloromethane 

Finally, the hydrolats (hydrolats of leaves 4h and 6h, hydrolate of the roots 4h) do not have an 

antioxidant activity, according to the results obtained. Except hydrolative of 6H roots, that has 

an important antioxidant capacity. 

Key words: Teucrium polium.L, Polyphenol, Antioxidant activity, DPPH, IC50. 
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Introduction Générale 

Dans les temps anciens, les populations humaines utilisent les éléments de leur 

environnement, en particulier les plantes. De nos jours encore et malgré les progrès 

spectaculaires accomplis dans les domaines scientifiques, une bonne partie de la population 

mondiale, jusqu’à 80% dans les pays en voie de développement, ont recours aux plantes pour 

se soigner [1]. 

Dans toutes les régions du monde, l’histoire des peuples montre que les plantes 

aromatiques et médicinales ont toujours occupées une place importance en médecine, dans la 

composition des parfums. On utilise ces plantes pour l’extraction de l’huile essentielle, soit 

comme Arôme dans l'industrie agroalimentaire [2]. 

Quand on parle de la richesse naturelle des plantes médicinales en Afrique, on 

mentionne particulièrement notre pays l’Algérie [3]. 

L’Algérie, par sa situation géographique elle contient un grand nombre de plantes 

aromatiques qui poussent  dans la zone de la méditerranée aussi les lamiacées qui sont riches 

en huiles volatiles. 

L’ espèce que nous avons étudiée est : Teucrium polium l  

«Khayatta ou Djaâda, Gattaba» est une plante médicinale qui relève à la famille des 

lamiacées. Cette plante est connue en phytothérapie traditionnelle par sa richesse en  produits 

du métabolisme secondaire et particulièrement en huiles essentielles et polyphénols [4]. 

Dans cette optique nous avons proposé un travail ayant pour objectif général : l’étude 

des activités antioxydantes des extraits de la plante Teucrium Polium L. 

Pour cela, notre étude a été réalisée en cinq chapitres : 

➢ Dans le premier chapitre nous avons éxposé une étude bibliographique qui comporte 

les plantes médicinales (définitinon, les éléments actifs, quelques exemples des plantes 

médicinales..) 

➢ Dans le deuxième chapitre nous avons exposé les huiles essentielles et l’activité 

antioxydante, la première partie parle sur huiles essentielles, leurs répartitions 

botaniques, les déffirentes méthodes d’extraction, leurs compositions chimiques. 

La deuxième partie porte sur l’activité antioxydante ( définition, les classes et les types).  

➢ Le troisième chapitre comporte des informations sur la famille des lamiacéés, et des 

notions sur la plante de Teucrium Polium L. 

➢ Le quatrième chapitre concerne la partie expérimentale de notre travail, ou on a décrit 

la méthode d’extraction des hydrolats (à cause du rendement des huiles presque nul 

dans notre recherche)  et des extraits, l’étude de leur activité antioxydante par le 
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piégeage du radical DPPH, méthode de FRAP.  

➢  Une discussion des résultats obtenus lors cette étude est établie au dernier chapitre. 
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I. Les plantes médicinales : 

I.1.Généralité : 

 Les plantes médicinales étaient et sont encore utilisées comme remèdes pour se soigner 

surtout dans les pays en voies de développements, des remèdes retrouvés dans la nature et pas 

chers et qui, avec le progrès de la chimie et de la pharmacologie, servent aujourd’hui à 

l’industrie pharmaceutique d’exemples pour la synthèse des médicaments non seulement 

lorsque les constituants des plantes sont utilisés directement comme agents thérapeutiques, mais 

aussi de sources pour l’invention de nouvelles molécules. Le nombre total de plantes utilisées 

par l’industrie pharmaceutique, cosmétique et agroalimentaire reste très difficile à estimer [1]. 

I.2. Quelques définitions : 

De nos jours, la phytothérapie est définie comme l’utilisation des plantes médicinales et 

des médicaments à base de plantes à des fins thérapeutiques ou préventives. Il faut donc 

aujourd’hui distinguer l’utilisation des plantes médicinales, définies par la Pharmacopée 

européenne de celle des médicaments à base de plantes définis par l’Organisation Mondiale de 

la Santé [2]. 

I.2.1. Plante médicinale : 

Il existe plusieurs définitions pour parler d’une plante médicinale mais, pour faire 

simple, ce terme désigne une plante ou une partie d'une plante possédant des propriétés 

médicamenteuses par l’action synergique de ses composés actifs sans avoir des effets nocifs 

aux doses recommandées. 

En France, selon la circulaire N° 346 du code de la santé publique (CSP) du 2 juillet 1979, une 

plante médicinale est définie comme « une plante présentant des propriétés médicamenteuses, 

sans avoir ni ne pouvant avoir aucune utilisation alimentaire, condimentaire et hygiénique » 

[3].  

Mais cette définition exclue que les plantes peuvent aussi être utilisée pour leurs 

propriétés condimentaires et alimentaires comme le cas du clou de girofle. La pharmacopée 

française Xème édition donne une définition plus précise de plantes médicinale est ou en 

admettant leur usage comme produits condimentaires, alimentaires ou hygiéniques 

« Sont des drogues végétales dont au moins une partie possède des propriétés médicamenteuses 

» [4]. 

 

Ces différentes plantes sont classées selon les deux listes suivantes : 
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-La liste A « plantes médicinales utilisées traditionnellement » composée de 365plantes [5]. 

- La liste B « plantes médicinales utilisées traditionnellement en l’état ou sous forme de 

préparation dont les effets indésirables potentiels sont supérieurs aux bénéfices thérapeutiques 

attendus ». Composée de 123 plantes [5]. 

Ces tableaux sont mis à jour, ceci permet d’ajouter ou de retirer des plantes en fonction 

des recherches scientifiques et de la réglementation [6]. 

Selon la pharmacopée britannique 2013 « Les plantes médicinales sont principalement des 

plantes entières, fragmentées ou brisées, des algues, des champignons ou des lichens, non 

transformés, généralement sous forme séchées mais parfois fraîches. Certains exsudats qui n'ont 

pas fait l'objet d'un traitement spécifique sont également considérés comme des plantes 

médicinales. Les médicaments à base de plantes sont précisément définis par le nom 

scientifique botanique selon le système binominal (genre, espèce variété et auteur » [7]. 

L’approche scientifique des plantes médicinales, avec les études pharmacologiques et 

toxicologiques, a permis de décrypter leur composition chimique, de mettre en évidence les 

effets thérapeutiques ou encore de déterminer les doses thérapeutiques ou toxiques de certaines 

plantes [8]. 

A la différence d’un médicament chimique dont l’action est ciblée par la molécule de 

synthèse sur un site récepteur, les propriétés thérapeutiques d’une plante médicinale viennent 

de l’action synergique de l’ensemble de ses différents éléments. Mais aussi de récentes études 

pharmacologiques ont montré la reconnaissance spécifique des récepteurs naturels du cerveau 

de certaines molécules naturelles végétales tels les récepteurs cannabiniques [9, 10, 11]. 

L’action de la phytothérapie dépend donc de la composition de la plante, et celle cire 

commande l’utilisation de la plante entière « totem » plutôt que les principes actifs isolés [11]. 

I.2.2. Médicament à base de plantes : 

Ce sont des médicaments dont les principes actifs sont exclusivement des drogues 

végétales et /ou des préparations à base de drogue(s) végétale(s). 

Les composants à effets thérapeutiques connus sont des substances ou des groupes de 

substances, définis chimiquement, dont la contribution à l’effet thérapeutique d’une drogue 

végétale ou d’une préparation est connue. 
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Les traceurs sont les composants d’une drogue végétale, définis chimiquement et 

importants pour la réalisation des contrôles. 

I.3. Les grandes familles de plantes aromatiques : 

Les espèces aromatiques sont retrouvées en grande majorité chez les végétaux 

supérieurs  et dans un nombre limité de familles : 

• Les Lamiacées : thym, lavande, sauge, menthe, romarin, origan, marjolaine, sarriette… 

• Les Myrtacées : eucalyptus, giroflier... 

• Les Rutacées : citron, orange, bergamote… 

• Les Cupressacées : cyprès, genévrier... 

• Les Pinacées : sapin, pin, cèdre... 

• Les Apiacées : coriandre, fenouil, anis, carvi... 

• Les Astéracées : camomille romaine, matricaire, armoise, estragon, hélichryse, absinthe... 

• Les Lauracées : laurier noble, cannelle de Ceylan, bois de rose camphrier, ravintsara... 

• Les Géraniacées : géranium bourbon et géranium rosat... 

• Les Myrtacées : eucalyptus, giroflier, myrte, niaouli, melaleuca (tea tree) ... 

• Plus rarement, les Poacées (citronnelle de Java, palmarosa, lemon-grass), les Éricacées 

(Gaulthérie), les Annonacées (ylang-ylang), Zingiberacées (gingembre) [12,13].  

I.4. Eléments actifs des plantes médicinales : 

Ce n’est que récemment que les éléments actifs à l’origine des actions thérapeutiques 

des plantes ont été isolés et étudiés. Parmi ces composés, l’homme utilise dans son arsenal 

thérapeutique principalement des hétérosides, des alcaloïdes, des huiles essentielles et des 

tanins. Les végétaux nous fournissent aussi des 

Vitamines, des oligoéléments et des antibiotiques [14]. 

Phénol : 

Il existe une très grande variété de phénols, de composés simples comme l’acide 

salicylique, molécule donnant par synthèse l’aspirine, à des substances plus complexes comme 

les composés phénoliques auxquels sont rattaches les glucosides. 

Les phénols sont anti inflammatoires et antiseptiques [15]. 
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                Figure 1 : Structure de Phénol   

Flavonoïdes :  

  Les flavonoïdes, présents dans la plupart des plantes, sont des pigments poly- phénoliques 

qui contribuent à colorer les fleurs et les fruits en jaune ou en blanc. Ils sont un important 

champ d’action et possèdent de nombreuses vertus médicinales. 

Certains flavonoïdes ont aussi des propriétés anti-inflammatoires et antivirales et des effets 

protecteurs sur le foie [15]. 

 

 

Figure 2: structure de Flavonoïde 
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Figure 3 : Quelques exemples de flavonoïdes 

Tanins : 

Toutes les plantes contiennent des tanins à un degré plus ou moins élevé [15], les tanins 

sont des substances poly-phénoliques de structures variées ayant en commun la propriété de 

tanner la peau c’est –à-dire de la rendre imputrescible. 

Ces substances ont en effet la propriété de se combiner aux protéines, ce qui explique leur 

pouvoir tannant [14]. Ils permettent de stopper les hémorragies et déluter contre les infections. 

Les plantes riches en tannins sont utilisées pour rendre les tissus souples comme dans le cas des 

veines variqueuses, pour drainer les secrétions excessives comme dans la diarrhée et pour 

réparer les tissus en dommages par un eczéma ou une brulure [15]. 
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                                               Figure 4 : Structure des tanins 

Anthocyanes : 

Les anthocyanes sont des substances à propriété vitaminiques P, Elles diminuent la 

perméabilité des capillaires et augmentent leur résistance, elles sont préconisées dans le 

traitement de certaines maladies vasculaires : fragilité capillaire, insuffisance veineuse et 

symptomatologie hémorroïde [14].  

 

 

                 

                             Figure 5 : structure des Anthocyanes 

 

Coumarines : 

Les coumarines se trouvent dans de nombreuses espèces végétales et possèdent des 

propriétés très diverses. Les coumarines du marronnier contribuent à fluidifier le sang alors que 

les furanocoumarines contenu dans le céleri soignent les affections cutanées [15]. 
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                                 Figure 6 : Structure de base de Coumarine 

Saponines : 

Les saponines prennent leur nom au fait que, comme le savon, elles produisentde la 

mousse quand on les plonge dans l’eau. Les saponines existent sous deux formes, les stéroïdes 

et les triterpénoïdes. 

Les saponines triterpénoïdes, contenues dans la réglisse ont une activité hormonale moindre. 

Elles sont souvent expectorantes et facilitent l’absorption des aliments [15].        

                               

                               

                                            Figure 7: Structure de Saponine 

Anthraquinones : 

Ce sont les principaux constituants de plantes comme le séné (Cassia Senna) et la 

rhubarbe de Chine (Rheum palmatum) qui, toutes deux, agissent sur la constipation. Elles ont 

un effet irritant et laxatif sur le gros intestin provoquent des contractions des parois intestinales 

et stimulent les évacuations environ dix heures après la prise [15]. 
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Figure 8 : Structure des Anthraquinones 

Polysaccharides : 

Ce sont des unités complexes de molécules de sucre liées ensemble que l’on trouve dans 

toutes les plantes. Du point de vue de la phytothérapie, les polysaccharides les plus importants 

sont les mucilages visqueux et les graines. 

Certains polysaccharides comme les glucomannanes et les pectines sont utilisés en 

cosmétologie [15]. 

Figure 9 : Exemple d’un polysaccharide 

Les Huiles essentielles : 

Les huiles essentielles extraites des plantes par distillation comptent parmi les plus 

importants principes actifs des plantes. Elles sont largement employées en parfumerie. 

Les huiles essentielles contenues telles quelles dans les plantes sont des composés oxygénés, 

parfois d’origine terpénoides et possédant un noyau aromatique. Les huiles essentielles ont de 

multiples propriétés. Ce sont utilisées en raison de leurs propriétés stimulantes ou inhibitrices 

notamment dans la désinfection les activités cellulaires des plantes ou animaux [15]. 
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I.5. Exemple des plantes médicinales : 

Tableau 1 : Exemple des plantes médicinales  

  

Nom français Nomscientifique Nom 

vernaculaire 

Familles Utilisations 

Armoise 

Blanche 

Artemisia 

helba 

alba 

 شيح 

Chih 

Astéracées            

           Gastrologie 

  Eucalyptus Eucalyptus 

globulus 

توسكالي   Myrtacées  

Expectorant et fluidifiant  

(utiliser pour traiter 

lesbronchites,la 

toux,pneumonie)-

antiseptique 

. 

Jujubierofficinale  Ziziphus 

Lotus 

Sedra 

 سدرة  

Rhamnacées  

Les douleurs des reins et 

calculs rénaux, favorise la 

prise de poids et accroit la 

force musculaire. 

 

Sauge 

Officinale 

Salvia 

Officinalis 

ةمريمي   Lamiacées  

Traitement du colon, 

diabète, régulation des 

hormones, amaigrissante. 

Digestifs, douleurs 

d’estomac, ballonnements, 

spasmes 

 

Genévrier de 

Phénicie  

Jeniperus 

Communis 

  Cupressacées العرعار

Ontique digestifs et apéritif, 

stimule l’estomac et 

favorise l’élimination des 

gaz-Diurétique-anti-

inflammatoires, 

hémorroïdes, varices 

Germandrée 

polium  

Teucrium 

Polium 

 خياطة 

Khayata 

Lamiacées  

Cicatrisation des ulcères 

gastroduodénaux, douleurs 

abdominales et gastriques. 
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Armoise blanche                            Eucalyptus 

 

                               Sauge officinale                           Jujubier officinale 

 

          Genévrier de Phénicie Germandrée polium 

 

Figure 10 : Quelques exemples des lamiacées 
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II. LES HUILES ESSENTIELLES ET L’ACTIVITE ANTIOXYDANT : 

II.1.LES HUILES ESSENTIELLES : 

II .1.1.Historique : 

Au XVIIe siècle, sous le règne de Louis XIV, les huiles essentielles ont été très 

couramment employées pour se parfumer. Demanchy dans son ouvrage sur «l’art du distillateur 

des Eaux Fortes» en 1755 décrit un appareil de distillation utilisant la vapeur d’eau [1]. Le 

Codex de 1837 contient la description   de mélisse des Carmes, composée vers 1600. 

L’utilisation des huiles essentielles (parfums et aromates) fut étroitement associée à la 

phytothérapie et remonte à la haute antiquité [1]. La première utilisation est datée de 40000 ans 

avant notre ère, quand l’huile essentielle de la première Utilisation est datée de 40000 ans avant 

notre ère, quand l’huile essentielle de [2]. En Andalousie vers le XIIIe siècle, les Arabes ont 

perfectionné les méthodes de distillation pour la fabrication des parfums. Ils produisent de 

nombreux parfums particulièrement à Damas. Ibn Sinaï, a maîtrisé la technique d'extraction des 

essences, aussi Rosa centifolia qui développe l’utilisation de nombreuses huiles essentielles [2]. 

À Le milieu du XIXe siècle et sa révolution industrielle, l’extraction artisanale des huiles 

essentielles transformera en une exploitation industrielle de la distillation à la vapeur d’eau. En 

1975, Pierre Franchomme apporte une notion fondamentale, le chémotype aujourd’huit nommé 

chimiotype, et montre son importance pour réduire les échecs thérapeutiques, les effets 

secondaires ou les risques de toxicité [1,3]. 

La médecine Ayurvédique (Sciences de la Vie) a codifié l’usage de nombreuses plantes 

aromatiques. Il y a 3000 ans, de nombreuses formules de bains et de massages utilisaient la 

cannelle, la cardamome, la coriandre, le gingembre, la myrrhe et de nombreuses autres plantes 

aromatiques. Shen Nung rédigea le plus ancien traité de phytothérapie dans lequel il cite de 

nombreuses plantes aromatiques telles que la canelle de Chine (Cinnamomum cassia) ou le 

camphre (Cinnamomum camphora) [1,2].  

Autour du bassin méditerranéen, l’usage des plantes aromatiques occupait une place 

prépondérante aussi bien dans la vie quotidienne que lors des rituels dans les civilisations 

égyptienne, hébraïque, grec et romaine [1]. A partir de 1200 ans avant l’ère, les Grecs et les 

Romains grands navigateurs et commerçants, étaient de grands utilisateurs d’onguents et de 

parfums Ils croyaient aux vertus des plantes aromatiques pour restaurer la vie sexuelle [2].  
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II.1.2. Définition des huiles essentielles : 

Le mot « huile » est une substance grasse ou liquide, insoluble dans l’eau à cause de 

leur caractère hydrophobe. Le mot « essentielle » fait référence au parfum, à l’odeur plus ou 

moins forte dégagée par la plante [4]. 

Dans les temps anciens, les hommes ont inventé des techniques d’extraction des 

essences des plantes afin de pouvoir les utiliser pour en faire des médicaments, des cosmétiques, 

des parfumes [5].  

Ces substances possèdent un noyau aromatique surtout de composés terpéniques, volatils et très 

concentrées en principes actifs. 

Elles possèdent de nombreuses propriétés biologiques utilisées comme antiseptiques et 

antimicrobiens dans diverses infections [6]. 

Ainsi, la méthode d’obtention des huiles essentielles intervient de façon déterminante 

dans le rendement en huile et dans sa composition. Les huiles essentielles peuvent être obtenues 

par diverses méthodes [7].  

II.1.3. Méthodes d’extraction des huiles essentielles : 

II.1.3.1. Entrainement à la vapeur d’eau : 

Cette technique ne met pas en contact direct avec l’eau et la matière végétal, la vapeur 

d’eau fournie par une chaudière traverse la matière végétale située au- dessus d’une grille. 

Dans le dernier de cette technique le mélange (eau + huile essentielle) est ensuite 

véhiculé vers le condenseur et l’essencier avant d’être séparé en phase organique (l’huile 

essentiel) et en phase aqueuse (l’eau) [8]. 

 

Figure 11 : Montage d’entraînement à la vapeur d’eau  
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II .1.3.2. Hydro distillation : 

 C'est une technique ancienne qui est très utilisée, leur principe correspond à une 

distillation hétérogène. Le procédé consiste à mettez la matière première végétale dans un 

ballon et immerger la avec l’eau distillé. Ensuite réaliser le dispositif d’hydro distillation au 

clevenger, ouvrir le robinet pour permettre une circulation d’eau dans le réfrigérant après 

allumer le chauffe ballon. La chaleur permet l’éclatement des cellules végétales et la 

libération des molécules odorantes qui y sont contenues. Ces moléculesaromatiques forment 

avec la vapeur d’eau un mélange azéotropique. 

Les vapeurs sont condensées dans un réfrigérant et les huiles essentielles se séparent 

de l’eau par différence de densité [8]. 

 

Figure 12: Montage d’extraction par Hydro distillation 

II.1.3.3. Extraction au CO2 supercritique : 

C’est une technique Très moderne consiste à faire passer un courant de CO2 à haute 

pression qui fait éclater les poches à essence et entraîne les substances aromatiques dans la 

masse végétale (en générale les fleurs) [9]. 
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Figure 13 : Montage d’extraction au co2 supercritique 

II.1.3.4. Extraction par micro-ondes : 

Est un procédé d’extraction d’une substance de n’importe quelle matrice végétale 

chauffer par micro-ondes dans une enceinte close dans laquelle la pression est réduite de 

manière séquentielle. Les composés volatils sont entraînés par la vapeur d'eau formée à partir 

de l'eau propre à la plante. Ils sont ensuite récupérés à l'aide des procédés classiques de 

condensation, refroidissement et décantation. Ce procédé permet un gain de temps (temps 

d'extraction divisé par 5 à 10) et d'énergie (température plus basse) considérable. La 

composition de l'huile essentielle obtenue par ce procédé est bien souvent semblable à celle 

obtenue avec un procédé d'entraînement à la vapeur traditionnel. Cette technique présente donc 

beaucoup d’avantages : technologie verte, économie d'énergie et de temps, investissement 

initial réduit [10]. 
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Figure 14 : Montage d’extraction assisté par micro-ondes 

II.1.3.5. Extraction par solvants organiques volatils :(Soxhlet) 

L’extraction par solvant organique volatil est une technique sélective qui reste très      

pratiquée. Les solvants les plus utilisés sont l’hexane, cyclohexane, l’éthanol et le 

dichlorométhane et l’acétone.  

➢ Les rendements sont généralement plus importants par rapport à la distillation.  

➢ Le choix du solvant : le méthanol, l’éthanol, l’éther de pétrole ou encore le 

dichlorométhane.  

➢  Cette technique d’extraction a été récemment combinée aux micro-ondes et aux 

ultrasons. [11] 

Cette technique d’extraction par soxhlet évite l’action hydrolysant de l’eau ou de la vapeur 

d’eau [12]. Elle Consiste à placer dans un extracteur un solvant volatil et la matière végétale à 

traiter. Le produit obtenu est appelé « concrète ». Cette concrète pourra être par la suite brassée 

avec de l’alcool absolu, filtrée et glacée pour en extraire les cires végétales. Après une dernière 

concentration, on obtient une « Absolue» [11] 
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Figure 15 : Le montage de Soxhlet 

II.1.3.6. Expression mécanique à froid : 

L’extraction par expression mécanique à froid est un procédé mécanique est réalisé 

uniquement pour les fruits de la famille botanique des Rutacées comme (citron, orange, 

bergamote, mandarine, etc.)[13].  

L’huile essentielle est séparée du jus de fruit par un procédé mécanique de décantation à 

froid. En effet, contrairement aux HE uniquement constituées de molécules volatiles, les 

essences, quant à elles, renferment des composés non volatiles comme des flavonoïdes ou 

encore des stéroïdes [14].  

 

Figure 16 : Expression mécanique à froid 

II.1.3.7. L’enfleurage :  

Dans cette technique, les végétaux, en général les fleurs, sont mises en contact avec un 

corps gras qui se sature d'huile essentielle. Le corps gras est ensuite épuisé par un solvant puis 

évaporé sous vide [15]. 
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II.1.4. Composition chimique des huiles essentielles : 

Sont des mélanges complexes dissous l’un dans l’autre pour former des solutions 

homogènes. Ces constituants appartiennent à deux groupes sont : le groupe des terpénoides 

d’une part et le groupe des composés aromatiques dérivés du phényle propane d’autre part [16]. 

 

 

Figure 17: Structure chimique de quelques constituants des huiles essentielles [17].  
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II.1.4.1. Terpènes et terpénoides : 

Les terpénoides sont des métabolites secondaires. Leur classification est basée sur le nombre 

de répétition de l’unité de base : Hémi-terpène (C5), mono-terpènes(C10), sesquiterpènes 

(C15), di-terpènes (C20). [4] 

✓ Mono-terpènes : 

• Dans cette catégorie, il existe de nombreuses molécules fonctionnalisées, à avoir, par 

exemple : 

• Alcools : acyclique (géraniol, citronellol), monocycliques (menthol), bicyclique 

(Bornéol). 

• Aldéhydes : le plus souvent acycliques (géranial, néral, citronellal). 

• Cétones : acycliques (tagétone), monocyclique (menthone, isomenthone, carvone 

pulégone), bicycliques (camphre, fenchone). Monocyclique (acétate de menthyle), 

bicycliques (acétate d’isobomyle). 

Esters : acycliques (acétate ou propionate de linalyle, acétate de  citronellyle).   

• Ethers : 1,8 cinéole eucalyptol) mais aussi les éthers cycliques tétrahydrofuraniques ou 

di- et tétrahydropyraniques [4]. 

✓ Sesquiterpènes : 

Forment une classe de molécule de la famille des terpènes. Elle contient plus 

de 3000 molécules [4]. 

II.1.4.2. Composés aromatiques : 

Moins courants dans les HE. Très souvent, il s’agit d’allyle et de Très propénylphénol. 

On peut citer en exemple l’eugénol qui est responsable de l’odeur du clou de girofle [18]. 

II.1.4.3. Composes d’origine diverse : 

En générale, ils sont de faibles poids moléculaire, entrainables lors de l’hydro-distillation, 

sont des hydrocarbures aliphatiques à chaine linéaire ou ramifiée porteurs de différentes 

fonctions. 

Par exemple : l’heptane et la paraffine dans l’essence de camomille [18]. 

II.1.5. Localisation des huiles essentielles dans la plante : 

On peut être trouvée l’huile essentielle dans certaines parties des plantes aromatiques et 

leurs organes botaniques comme suivant :  

➢ Les fleurs : oranger, rose, lavande, le bouton floral (girofle) ;  

➢ Les feuilles : eucalyptus, menthe, thym, laurier, aiguilles de pin et sapin ; 

➢ Les organes souterrains : racines ; 
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➢ Les fruits : fenouil, anis, épicarpes des Citrus ; 

➢ Les graines : noix de muscade ; 

➢ Le bois et les écorces : cannelle, bois de rose ; 

Les huiles essentielles sont stockées dans des cellulaires spécialisées par exemple 

Cellules à poils sécréteurs (comme dans la menthe), et ont vraisemblablement un rôle défensif 

protection du bois contre les insectes et les champignons [19]. 

II.1.6. Conservation des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles sont généralement des huiles volatiles. On peut les conserver dans 

un flacon brun, hermétiquement fermé, protégé de l’air, de la lumière et des variations de 

température [20]. 

La durée de conservation d’une HE, si on a respecté les bonnes conditions de stockage, est 

environ 3 ans [21], à une température maximale de 25 °C [22]. 

II.1.7. Effet thérapeutique des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles sont largement utilisées en thérapie .Ces effets thérapeutiques sont 

résumés dans le tableau suivant : [23] 
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   Camomille 

 

Contre la dépression et les 

insomnies, soulager les problèmes 

de la peau.  

 

 

 

       Jasmin 

Soulage les dépressions, les problè

mesrespiratoires, normalise la circ

ulation etaméliore la digestion. 

 

      Menthe 
Soulage   la fatigue,   les irritations 

cutanées. 

 

        Pin 

Aide à résoudre les problèmes 

rénaux, soulage les problèmes 

respiratoires. 

 

Rose 
Soulage les stress, soulage les 

maux detète. 

 

Lavande 
Soulage  les insomnies, Les indigesti

on,Les  maux  de  tête,  Les  douleurs 

musculaires. 

Tableau 2 : L’utilisation thérapeutique des huiles essentielles [24] 
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II.1.8. Les avantages et les inconvénients des techniques d’extractions des huiles 

essentielles : 

Méthode d’extraction                  Avantages           Inconvénients 

L’hydro-distillation -Rendement plus grand.  -Temps d’extraction plus 

long. 

-Plus grand quantité d’eau. 

-Perte de quelques composés 

volatils. 

L’entrainement à la 

vapeur  

-Rendement acceptable.  

-Pas des réactions d’hydrolyses. 
               -  

L’extraction par micro-

onde  

-Moins d’énergie. 

-Le temps d’extraction est très 

court. 
 

                

               -  

L’extraction par des 

solvants organiques  

-Rendement plus important par 

rapport aux autres méthodes. 

-Grand volume de solvant. 

-Reste des solvants est 

toxique dans l’extrait. 

-Long temps de l’opération a 

exigé (Plusieurs heures).  

Tableau 3 : Les avantages et les inconvénients des différentes méthodes d'extraction [25]. 

II.1.9. Définition d’hydrolat ou de l’eau florale : 

Ce sont des composés très actifs et efficaces. En générale, Les hydrolats contiennent 

certains composés aromatiques des huiles essentielles (moins de 5%). On trouve beaucoup les 

acides dans les hydrolats car ils sont hydrosolubles [26]. 

Et aussi eau florale séparée de l'huile essentielle à la sortie de l'occupant, riche en 

molécules aromatiques [27]. 

2. Généralités sur les activités antioxydants : 

2.1. Définition :  

En 1955, HALLIWELL a donné une définition large du terme antioxydant : «toute 

substance qui, présente à faible quantité comparée à celle du substrat oxydable, retarde ou 

prévient d’une manière significative l’oxydation de ce substrat » [28]. 

 Les antioxydants sont aussi des substances capables de neutraliser ou de réduire les dommages 

causés par les radicaux libres dans l’organisme et permettent de maintenir au niveau de la 

cellule des concentrations non-cytotoxiques de (ROS) [29].  
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2.2. Les différents types d’antioxydants : 

II.2.2.1. Les antioxydants enzymatiques : 

Enzyme 
Code 

enzymatique 
Mode action Références 

Catalase EC1.15.1.6 Elle catalyse la dismutation du H2O2 en H2O. [30,31] 

Glutathion 

peroxydase 
EC1.11.1.19 

Enzyme tétramérique à sélénium qui permet 

de réduire le H2O2 en H2O. En oxydant le 

glutathion. 

[29,30] 

[32,33] 

Superoxyde 

dismutase 
EC1.15.1.1 

Métalloenzyme qui intervient dans la première 

réaction chimique d’élimination de l’anion 

superoxyde. Elle catalyse la dismutation de 

l’anion superoxyde en H2O2. Il existe 

plusieurs isoformes selon le métal utilisé par 

l’enzyme (cuivre/zinc, manganèse, fer). 

[34,35] 

Tableau 4 : Principaux antioxydants enzymatiques 

II.2.2. 2. Les antioxydants non enzymatiques : 

On peut les diviser en deux parties : Les antioxydants non enzymatiques endogènes et 

les antioxydants non enzymatiques exogènes. 

✓ Les antioxydants non enzymatiques endogènes : 

Molécule Mode action Références 

Coenzyme Q 

(ubiquinone) 

La CoQ10 contribue à prolonger l’effet antioxydant de la 

vitamine E. 
[36] 

Protéines ché-

latrices 

La transferrine, la ferritine, la céruloplasmine, l’albumine, 

la métallothioneine et la myoglobuline agissent en 

diminuant la disponibilité d’agents pro-oxydants (Fe2+ 

/Fe3+ ou Cu2+/Cu3+). 

[37] 

Glutathion 

(GSH) 

 

Le GSH a un rôle dans la protection des lipides des 

protéines et des acides nucléiques contre l’oxydation. 

Il agit également en synergie la vitamine (C/ E).Aussi 

comme co-substrat d’enzymes antioxydants (glutathion 

peroxydase, glutathion réductase et transférase).  

 

[38] 
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Tableau 5 : Principaux systèmes antioxydants non enzymatiques endogènes 

✓ Les antioxydants non enzymatiques exogènes : 

Molécule Mode action Références 

b-carotène 

Le b-carotène est un piégeur des radicaux (1O2, ROO••-et 

OH•). Il est capable d’inhiber les chaines de peroxydations 

lipidiques. 

[39] 

Vitamine E 

 

La vitamine E intercepte le radical (LOO•) limitant la réaction 

en chaîne de la peroxydation lipidique. 
 

[40] 

Vitamine C 

La vitamine C est un piégeur des radicaux (H2O2, O2•-et 

OH•). Elle permet la régénération de la forme non radicalaire 

de la Vitamine E. 

 

40] 

[41] 

Flavonoïde 

Les flavonoïdes ont un effet protecteur sur les dégâts de 

l’ADN induits par les radicaux+x hydroxyles. 

 

[42] 

Vitamine A La vitamine A protège les lipides contre l’oxydation. [42] 

Poly –

phénols 

Les polyphénols sont capables de piéger des espèces 

radicalaires pour extraire les métaux de transition tels que le 

fer et le cuivre. 

 

[34, 35] 

Tableau 6 : Principaux systèmes antioxydants non enzymatiques exogènes 

II.2.3.Les antioxydants des lipides alimentaires : 

II.2.3.1. Les antioxydants de synthèse : 

Antioxydant Propriétés Références 

2,6-ditertiobutyl 4- 

Méthylphénol (BHT) 

-liposoluble ; 

-antioxydant primaire ;  

-protection de la vitamine A et B. 

[43, 44] 

Butylhydroxyanisole 

(BHA) 

-liposoluble ; 

-efficacité inférieure à celle du BHT ; 

- protection de la vitamine A et B. 

[43, 44] 
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Gallates et ses dérivés: 

-gallate d’octyle, 

-gallate de dodécyle, 

-gallate de propyle 

-dérivés d’un produit ; 

-naturel (acide gallique) ; 

-liposoluble 

[43] 

Tributylhydroquinone 

(TBHQ) 

 

-légèrement soluble dans les graisses ; 

-utilisé aux Etats-Unis et interdit au sein de l’Union 

européenne. 

 

[45, 46] 

Tableau 7 : Les principaux antioxydants synthétiques 

II.2.3.2. Les antioxydants naturels : 

✓ Tocophérols « vitamine E » (E 306-E 309) : 
Les tocophérols sont des méthyles tocols. La molécule tocol constitue la structure de 

base des tocophérols, constituée d’un noyau hydroxychromane (extrémité hydrophile) sur le 

quel est fixé une chaine entièrement saturée (extrémité hydrophobe)[47]. 

 

 

Figure 18 : Structure du tocophérol [48]. 

✓ Les caroténoïdes : 

Les caroténoïdes sont composés d’un enchaînement d’unités isopréniques et un noyau 

cyclique porteur de diverses fonctions. Les caroténoïdes exercent leurs activités anti oxydantes 

à base température en diminuant la réactivié de l’oxygéne singulet,comme des piégeurs radicaux 

libres des acides gras ou des synergistes avec les tocophérols [49]. 

 

 

 

Figure 19 : Structure de la β-carotène [50] 
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II.2.2.3. Les antioxydants et l’alimentation : 

Ces antioxydants naturels comprennent notamment les polyphénols, les caroténoïdes et 

les vitamines qui présentent de divers d'effets biologiques, notamment anti-inflammatoires, 

antivieillissement, anti-athérosclérose et anticancéreux [51]. 

On trouve de nombreux antioxydants dans l’alimentation, que ce soit dans les fruits, les 

légumes ou les boissons.  

En effet, l’alimentation joue un rôle très i7mportant dans l’apport en antioxydants 

exogènes qui vont venir soutenir l’effet des antioxydants endogènes [52]. 

Une bonne alimentation, riche en antioxydants, aide le corps à contrer les dangers 

potentiels causés par les (ERO)[53]. 

II.2.2.4.Les déférentes classes d’antioxydants : 

On peut classer les antioxydants en fonction de leur mécanisme d’action en antioxydants 

primaires et antioxydants secondaires [54]. 

✓ Les antioxydants primaires ou «radicalaires» : 

Ces antioxydants permettent l’élimination des radicaux libres primaires, selon les 

réactions suivantes : 

𝟐𝑶𝟐 + 𝟐𝑯
+
𝑺𝑼𝑷𝑬𝑹𝑶𝑿𝒀𝑫𝑬 𝑫𝑰𝑺𝑴𝑼𝑻𝑨𝑺𝑬
→                    𝑯𝟐𝑶𝟐 + 𝑶𝟐 

𝟐𝑯𝟐𝑶𝟐 + 𝟐𝑯
+
𝑪𝑨𝑻𝑨𝑳𝑨𝑺𝑬
→       𝟐𝑯𝟐𝑶𝟐 + 𝑶𝟐 

𝑯𝟐𝑶𝟐 + 𝟐𝑮𝑺𝑯
𝑮𝑳𝑼𝑻𝑨𝑻𝑯𝑰𝑶𝑵𝑬 𝑷𝑬𝑹𝑶𝑿𝒀𝑫𝑨𝑺𝑬
→                      𝟐𝑯𝟐𝑶𝟐 + 𝑮𝑺𝑺𝑮 

Schéma 01: des équations sur les antioxydants primaires [55]. 

✓ Les antioxydants secondaires ou « préventifs » : 

Ce sont des molécules exogènes. Contrairement aux enzymes antioxydants, 

unemolécule d’antioxydant piège un seul radical libre. Pour pouvoir à nouveau travailler, cette 

molécule d’antioxydant doit donc être régénérée par d’autres systèmes [55]. 
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Figure 20 : Les systèmes de défense contre les radicaux libres [56]. 

II.2.2.5. Radical libre : 

Les radicaux libres sont des atomes ou des molécules portant un électron non apparié 

[55]. L’ensemble des radicaux libres primaires est souvent appelé“espèces réactives de 

l’oxygène” (ROS). Elle inclut les radicaux libres de l’oxygène: radical superoxyde O2•¯,radical 

hydroxyl OH•, monoxyde d’azote NO•, mais aussi certains dérivés oxygénés réactifs non-

radicalaires dont la toxicité est importante: l’oxygène singulet 1O2, peroxyde d’hydrogène 

H2O2, peroxynitrite ONOO-[29]. 

II.2.2.6. Stress oxydatif : 

Appelé aussi stress oxydant ou pression oxydatif est un déséquilibre profond de la 

balance entre les pro-oxydants et les antioxydants [57]. 

Ce déséquilibre peut potentiellement conduire à des dommages structuraux et 

fonctionnels [58]. 

Une augmentation de la présence des espèces réactives oxygénées (ERO) et des espèces 

réactives azotées (ERN) est le résultat d’une augmentation de leur production ou d’une 

diminution du système antioxydant chargé de les neutraliser [59].  
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II.2.2.7.Les espèces réactives oxygénées : 

 Symbolisés par le symbole (ERO) et appelé aussi dérivés réactifs de l’oxygène 

(DRO).Ces molécules sont très réactives chimiquement en raison de la présence d’électrons de 

valence non-appariés dans leur orbitale la plus externe. L’équilibre est rétabli soit par oxydation 

(perte de cet électron libre) ou réduction (gain d’un autre électron).Il existe également d’autres 

molécules radicalaires qui sont des dérivées d’autre atome comme l’azote tel que le monoxyde 

d’azote NO•, l’anhydride nitreux N2O3, et l’ion peroxynitrite ONOO- [58]. 

Classification des ERO 

Espèces radicalaires Espèces non radicalaires 

- Anion superoxyde (O2•-) 

-Radicale hydroxyle (OH•) 

-Monoxyde d’azote (NO•) 

-Peroxyde d’hydrogène (H2O2) 

- Oxygène singulier (1O2) 

- Acide hypochlorique (HOCl) 

Tableau 8 : Principaux types d’espèces réactives oxygénées [58]. 
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III. LA FAMILLE DES LAMIACEES ET TEUCRIUM POLIUM .L : 

III.1. Famille des Lamiacées : 

III.1.1. Présentation : 

La famille des lamiacées (labiées) du Latin (Labia) lèvre signifiant que lesfleurs ont une 

forme caractéristique à deux lèvres, comprend environs 6970 espèces réparties en 240 genres. 

Cette famille est l'une des premières à être distinguées par les botanistes et ceci par la 

particularité de ses caractères. Ce sont généralement des plantes herbacées odorantes, à tiges 

quadrangulaires, feuilles en général, opposées sans stipules. Le plus souvent hermaphrodites, 

les fleurs pentamères, sont généralement réunies en cymes axillaires plus ou moins contractées 

simulant souvent des verticilles, ou encore condensées au sommet des tiges, et simulant des 

épis fruit constitué par 4 akènes plus ou moins soudés par leur face interne .Cette famille est 

donc caractérisée par : 

 Une corolle gamopétale irrégulière à deux lèvres, la supérieure formée dedeux pétales, 

l'inferieure de trois ; 

 Quatre étamines dont deux plus longues ; 

 Ovaire de deux carpelles recoupés par une cloison et comprenant ainsi quatre loges à 

une graine chacun (tétra chaine) ; 

 Des feuilles opposées et, souvent, une tige de section carrée. 

Ces caractères varient selon les genres :  

 Corolle presque régulière (Mentha) ; 

 Deux étamines (Salviac) ; 

Elles sont surtout des plantes méditerranéennes qui ne se rencontrent guère que dans la 

région présaharienne et dans l'étage supérieur du Hoggar, sauf la famille des Lamiacées est très 

importante dans la flore algérienne, mais certains genres sont de détermination délicate en 

raison de la variabilité extrême des espèces [1]. 

III.1.2. Distribution géographique des lamiacées : 

III.1.2.1. En monde :  

Les lamiacées comprennent environ 3000 espèces dont l’aire de dispersion est 

extrêmement étendue, mais avec une prépondérance pour les régions méditerranées : Thymus, 

lavandes, Romarins, qui caractérisent la flore des garrigues. Les lamiacées sont rares, par 

contre, dans les régions arctiques et en haute montagne (Guignard et al, 2004). Les labiées sont 
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surtout des plantes méditerranéennes qui au Sahara ne se rencontrent guère que dans la région 

présaharienne [2].  

III.1.2.2. En Algérie : 

Dans la flore de l’Algérie, les Lamiacées sont représentées par 28 genres et 146 espèces, 

Certains genres sont de détermination délicate en raison de la variabilité extrême des espèces 

[3]. 

 

          Figure 21: Répartition géographique de la famille des Lamiacées dans le Monde 

entier (D’après Tabti et Tahdjerit, 2017) 

III.1.3. L’importance de la famille des Lamiacées : 

Les Labiacées sont les plus connues pour leurs huiles. La famille est aussi célèbre pour 

la présence de diterpènoids à ses membres [3].Cette famille est l'une des principales sources 

culinaires. Les espèces de Mentha, thymus, Salvia, Origanum, Ocimumsont utilisées comme 

arôme alimentaires, et légumes. En outre, plusieurs espèces de la famille sont utilisées dans les 

techniques traditionnelles et médecine moderne. L'Algérie est le berceau des traditions et des 

connaissances phytothérapeutiques. 

Un très grand nombre de genres de la famille des Lamiaceae sont des sources riches 

enterpènoides, flavonoides et iridiodes glycosylés. Le genre Phlomis comprend près de 

100espèces est particulièrement riche en flavonoides, phénylethanoides, et en iridoides 

glycosilés. 

Le genre Salvia (sauge), comprenant près de 900 espèces majoritairement riches 

enditerpénoides [4] et le genre Marrubium (Marrube) comprend près de 30espèces qui peuvent 

se trouver dans un nombreux pays du globe [5]. 



CHAPITRE III : LA FAMILLE DES LAMIACESETTEUCRIUM POLIUM .L 

 

40 

Une étude récente sur l'antioxydant des plantes médicinales au nouveau Mexique est montrée 

sur le tableau 01 [6]. 

III.2. Teucrium Polium L : 

III.2.1. Présentation de la plante :  

III.2.1.1.Nom du la plante : 

✓ Nom commun : 

Mountain germander (Anglais), pouliot de montagne, germandrée tomenteuse, 

germandrée blanc-grisâtre (Français) ; poliot, camendrio di montagna, timo bianco, polio primo 

(Italien), j‘ada, khayata, Katabet ledjrah (Arabe) [7]. 

✓ Nom scientifique : 

Teucrium polium L, synonyms: Teucrium tomentosum, Teucrium gnaphalodes, 

Teucrium chamaedrys et Teucrium capitatum [8]. 

✓ Systématique : 

La classification botanique de Teucrium polium est présentée dans le tableau 1. 

Tableau 9 : Position systématique de Teucrium polium [9]. 

 

Classification Plante 

Règne 

Ordre 

Famille 

Genre 

Espèce 

Plantae 

Lamiales 

Dioscoreaceae Lamiaceae 

Tamus Teucrium 

Teucrium polium L. 

III.2.2. Habitat et réparation géographique : 

 Teucrium polium Lest plus souvent herbacées dans toutes les régions et plus 

spécialement dans les régions méditerranéennes et l’Europe méridionale et les endroits secs 

[10]. 

Le genre teucrium est représenté en Iran par 13 espèces, en Turque par 27 espèces. Une 

vingtaine de cette espèce poussent spontanément en Algérie, elles prédominent la région du tell 

[11]. 

 Teucrium polium L est une espèce rare, très répondus dans le haut plateau, ainsi dans 

l’atlas saharien [12]. 
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Figure 22 : Distribution de Teucrium Polium.L en Afrique 

III.2.3. Description de la plante : 

C’est une plante tomenteuse, blanchâtre, vivace de 10 à 30 cm moyennement velue à 

odeur forte et désagréable, les tiges sont nombreuses, ligneuses à la base révolutées, en général 

à marges, grêles, dressées ascendantes, plus ou moins ramifiées, les feuilles sessiles, oblongues 

ou linéaires, cunéiformes, crénelées, à bords plus ou moins enroulés régulièrement dentés d’une 

couleur vert pâle en dessus, blanches en dessous. Les inflorescences en têtes denses 

capituliformes serrés ; les fleurs jaunâtres et globuleuses ou ovoïdes, courtement, pédonculés, 

calice petit (3 à 4 mm) en cloche, à dents courtes triangulaires presque égaux, très velus. Corolle 

à tube ne dépassant pas le calice, velu en dehors, à lobes <latéraux linéaires, le médian ovoïde ; 

les fruits murs et sec d’un couleur noir, légèrement creusés, de rocailleur et sèche.   

La floraison est en avril à juin ; les fleurs sont d’un jaune doré de 5 mm et la récolte en 

printemps-été ; commun dans les broussailles et les friches [13]. 
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Figure 23 : Aspect morphologique de Teucrium polium L 

III.2.4. Les sous espèces de teucrium polium L : 

Selon Ozanda (1977) les espèces les plus répondus de teucrium polium en Algérie sont : 

T.aureiforme, T.luten, T.flavoriens, T.helichrysoide, T.thymoidus, T.aurasiacum, 

T.cylindricum, T.capitatum, T.polium, T.chevalieriet, T.gyreii. 

A - teucrium polium ssp.capitatum : lobe calices nus capitule composes (Espagne Baléares). 

B- teucrium polium ssp.cylindricum : Inflorescences plus longue que large, nettement 

spiciformes, les terminales sont sessiles [14]. 

D-Teucrium Polium ssp.aurasionum : tiges et feuilles vertes en entière, ces dernières presque 

plantes, petites prostrée à tiges florifères. Les tiges à feuilles au moins parties blanchâtres, 

plantes plus élevées [15]. 

D- Teucrium Polium ssp.polium : capitule simple, lobe calice velu, polis gris (région 

méditerranéenne occidentale). 

E- Teucrium Polium ssp.pii.fontii : lobe calice plus au moins nus, feuilles 1.5 cm [16]. 

 Il y a autres espèces comme T. dunence, T. algarbiense, T. spinosum, T. aritatum, T, 

resupinatum, T. lusitanicum, T. reverchonii, T.similatum, T. turdetanum, T. rotundifolium, T. 

haenseleri, T.campanulatum .L, T. fruticans. L, T. pseudochamaepitys L[17]. 

III.2.5. Utilisations en médecine traditionnelle : 

Déjà utilisée comme fébrifuge chez les anciens Egyptiens, Teucrium polium L. possède 

les propriétés communes aux plantes amères et aromatiques, c'est-à-dire qu’elle est tonique, 

appétitive, fébrifuge, vermifuge et carminatif. Elle combat la paresse de l’ensemble du tube 

digestif et celle du foie, on l’utilise dans les maladies de l’estomac, les bronchites chroniques, 

les troubles de digestion et les douleurs abdominales [18]. Depuis longtemps, on utilise la 

germandrée, en infusion, pour combattre la goutte, les rhumatismes, la fièvre, la bronchite 
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chronique et les mucosités abondantes. En bain de bouche, elle soigne les gingivites, et, en 

lotion, elle accélère la cicatrisation des blessures [19,20]. 

 

III.2.6. Données pharmacologiques :  

Plusieurs recherches ont démontré certains effets pharmacologiques attachés à 

l’utilisation de Germandrée tomenteuse, parmi lesquelles on invoque l’action antibactérienne, 

anti-inflammatoire, anti-ulcerogène, anti-nociceptive, antispasmodique, antidiabétique, 

diurétique, hypolipidémique, antifongique, antagoniste du calcium et cytotoxique 

[21,22,23,24].  

Récemment, quelques rapports dans la littérature dévoilent des effets antioxydants des extraits 

bruts de T. polium [25]. 

Par conséquent, d'autres investigations sont nécessaires maintenant pour élucider le 

mécanisme de l'action pharmacologique et identifier les composants bioactifs responsables de 

telles actions afin d'expliquer leur efficacité thérapeutique. 

• Anti-nociceptive, antispasmodique :  

L’extrait aqueux des parties aériennes de T. polium a montré des effets 

antispasmodiques et anti-nociceptifs. D’autres études affirment des propriétés antiviscérales de 

son extrait éthanolique contre la douleur comparables à ceux de l’hyoscine et de l'indométacine 

; et suggère son emploi en thérapies antispasmodiques chez l’homme. La présence des 

flavonoïdes et des stérols pourrait être responsable de l'activité anti-inflammatoire de cette 

plante [26, 27]. 

• Antidiabétique : 

L'extrait aqueux de T. polium a montré un effet hypoglycémiant chez les rats. La 

propriété insulinotropique de cet extrait a été encore évaluée, in vitro, en utilisant des îlots 

pancréatiques de rat [28].Les données ont indiqué l’extrait brut aqueux est capable de réduire 

le taux du glucose sérique principalement en augmentant la sécrétion d'insuline par le pancréas 

par comparaisonaux îlots témoins. Cependant, les composés responsables de l'activité 

hypoglycémiquene ne sont pas encore élucidés [29,30]. 

• Antifongique : l’extrait de T. polium a été employé dans le traitement des abcès 

fongiques [31].  
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• Antipyrétique, Antimicrobien :  

L’extrait éthanolique de T. Polium présente un effet antipyrétique contre la levure et le 

pyrexie de carragénine. Le mécanisme du l’hyperthermie de carragénine a été liée à un 

dégagement des prostaglandines au site de l'injection par l'irritant en inhibant la synthèse de 

prostaglandines au niveau périphérique [32]. Cette hypothèse est renforcée par le fait que cet 

extrait peut empêcher la formation d'œdème. Cependant, l’extrait de T. polium a montré une 

remarquable activité antibactérienne contre les bactéries Gram positive et Gram négative. 

D'autre part, il présente des degrés élevés de résistance à nombreux agents antimicrobiens 

[33,34]. 

• Cytotoxique : 

Les résultats montrent que l’extrait éthanolique de T. polium dispose un potentiel 

antitumoral très efficace par l’inhibition, in vivo, de la génération de colonies de quelques 

lignées cellulaires en milieu d’agarose et la suppression leurs croissance [35]. Toutefois, 

l’extrait aqueux de T. polium augmente la cytotoxicité négociée contre N-méthyl-N-nitro-N-

nitrosoguanidine sur des cultures de cellules primaires des hépatocytes des rats et réduit 

significativement les index mitotiques et les cellules nécrotiques [36]. 

III.2.7. Effets anticancéreux : 

Il a été montré que l’extrait décocté des feuilles de T.polium a un effet sur le cancer du 

foie [37]. Teucrium polium peut également inhiber l’invasion cellulaire et les capacités de 

métastase des cellules cancéreuses de la prostate humaine grâce à la restauration du complexe 

E-Cadhérine/ Caténine, en outre, elle peut provoquer une apoptose massive dans deux lignées 

de cellules cancéreuses des poumons humains [38, 39].Par ailleurs, cette plante peut inhiber le 

cancer gastrique. En effet, les nanoparticules d'argent (AgNPs) sont l'un des nanomatériaux les 

plus fréquemment utilisés dans les domaines industriels et biomédicaux en raison de leur 

stabilité chimique, de leur bonne biocompatibilité, de leurs propriétés antimicrobiennes et 

anticancéreuses, de leur conductivité électrique élevée et de leurs excellentes propriétés 

optiques ; en utilisant l'extrait de feuille de Teucrium polium pour produire ces nanoparticules 

d'argent stables. Ces dernières présentent une activité anticancéreuse significative contre la 

lignée cellulaire de cancer gastrique humain MNK45 [40]. 

III.2.8. Données toxicologiques : 

L’expérimentation chez les souris a montré que l’extrait de Teucrium polium L. induit 

une nécrose hépatique [41]. Cette nécrose peut également être obtenue par l’administration d’un 

extrait enrichi en diterpènes [42]. D’autre part, le dosage cytotoxique in vitro sur trois lignées 

de cellules cancéreuses humaines a montré que les huiles les plus antiprolifératives ont été celles 
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de T. polium ssp. Capitatum (DL50 = 52,7 µg / ml) [43,44]. L’effet cytotoxique de ces huiles a 

été évalué aussi par Bigham et al. (2010) sur les stades larvaires de Musca domestica pour une 

DL50 à 80 ppm. Cette étude a indiqué que l’effet larvicide de l'huile essentielle de Teucrium 

polium peut être dû à ses effets néfastes sur les enzymes digestives. Les travaux de Rafieian-

Kopaei et Baradaran (2013) ont montré qu’ après 28 jours d’administration d'extrait 

hydroalcoolique de Teucrium polium L. chez des rats, des lésions rénales, y compris la 

dégénérescence, destruction et vacuolisation des reins, sont apparues en comparaison au groupe 

témoin. 

III.2.9. Composition phytochimique : 

Plusieurs études, basées sur l'analyse des extraits de Teucrium polium par les méthodes 

chromatographiques, ont montré la présence de plusieurs composés incluant principalement les 

polyphénols et les flavonoïdes[45,46,47,48], les iridoïdes, les tannins, les huiles essentielles, en 

particulier, les diterpènoïdeset les monoterpènes [49, 50, 51], des glycosides phenylethanoides 

notamment le poliumoside B [52], et des esters d’acides gras[53,54], ainsi que des alcaloïdes 

[55,56] (Tableau 10). 

Tableau 10 : Composition phytochimique de Teucrium Polium .L 

Classe Composés majeurs Références 

Flavonoïdes Lutéoline, apigénine, diosmetine, cirsimaritine, cirsilole, 

cirsilineol, 5-hydroxy-6, 7,3’,4’ tétramethoxyflavone, 

salvigenin e, apigénine 5- galloylglucoside, apigénine-7-

glucoside, vicenine, lutéoline-7-glucoside, catéchine, 

epicatéchine. 

[57, 58, 59, 

60,61] 

Huiles 

essentielles 

α - pinène, β - pinène, myrténal, terpinol, α - humulène, 

spathulenol, β- myrcène, germacrène B, germacrène D, 

bicyclogermacrène, linalool, Carvacrol, α-thujène, 

camphène. 

[62,63, 

64,65] 

Glycosides Verbascoside et poliumoside (phénylethanoide) [66,67] 

Diterpènoïdes 

Néoclérodanes 

Sept néo-clérodanes (teupolins VI - XII) et onze autres ont 

été isolés. 

[68,69] 
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IV. Matériels et méthodes : 

I.1.Matériel végétal : 

 Le matériel végétal est constitué de la partie aérienne de la plante Teucrium Polium L 

qui a été récolté de la région Skanska (Tébessa) en février 2021. 

Les feuilles sont séchées à l’ombre dans un endroit sec et aéré et à température ambiante 

pendant quelques jours, puis le matériel végétal a été broyé à l’aide d’un broyeur électrique et 

pesé, le broyat obtenu a été conservé dans un sachet en papier à température ambiante, dans un 

endroit sec et à l’abri de l’humidité et de la lumière jusqu’à son utilisation. 

                        Figure 24 : La situation géographique de la zone de récolte 

II. SCREENING PHYTOCHIMIQUE : 

 La détection des différentes familles de composés chimiques existantes dans la plante 

est l’un des objectifs essentiels de l’examen phytochimique. Ceci constitue la première étape 

de la recherche des molécules actives présentent dans la plante étudiée. 

 Les tests phytochimiques sont basés sur des essais de solubilités, des réactions de 

coloration et de précipitation, ainsi que des examens sous lumière ultraviolette. 

 Dans notre travail, nous avons exposé le matériel végétal aux différentes vois de 

macérations. 

 Les extraits utilisés pour les tests ont été obtenus après une ébullition à reflux pendant 

une heure, de 50 g du matériel végétal dans 300 ml de solvant, suivie d’une filtration du mélange 

[1]. 
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II.1. Macération dans l’eau distillée :  

II.1.1. Recherche d’amidon :  

Le test effectué consiste à chauffer 5 ml de l'extrait aqueux avec 10 ml d'une solution saturée 

de NaC1 dans un bain-marie jusqu'à ébullition. Ensuite on a ajouté le réactif d'amidon.  

➢ Un test positif est révélé par l'apparition d'une coloration bleue violacée [1].  

II.1.2. Recherche des saponosides :  

La détection des saponosides est réalisée en ajoutant 1,5 ml d'eau distillée à 2 ml de l'extrait 

aqueux, puis la solution est fortement agitée. Après 20 minutes la teneur en saponosides est 

évaluée [1].  

➢ Pas de mousse = test négatif.  

➢ Mousse moins de 1 cm = test faiblement positif.  

➢ Mousse de 1-2 cm = test positif.  

➢ Mousse plus de 2 cm = test très positif.  

II.1.3. Recherche des tanins galliques :  

La présence des tanins est mise en évidence en ajoutant à 1 ml de l'extrait aqueux 1 ml d'eau 

distillée et 1 à 2 gouttes de solution diluée de FeC13.  

➢ L'apparition d’une coloration bleue-verte indique la présence des tanins galliques [1].  

 

II.1.4. Recherche des anthocyanes : 

Leur présence est révélée en traitant 2 ml d'extrait aqueux avec 2 ml HCl (2N) ensuite 

on ajoutant quelques gouttes de NH4OH. Un test positif est révélé par une coloration rose-rouge 

qui vire au bleu violacé [2, 3]. 

II.2. Macération dans l’éthanol :  

II.2.1. Recherche des flavonoïdes : 

La recherche des flavonoïdes est effectuée par un traitement de 5 ml d'extrait éthanolique 

avec 1 ml d'HCl concentré et de 0,5 g de tournures de magnésium.  

➢ La présence des flavonoïdes est mise en évidence si une couleur rose ou rouge se 

développe après 3 minutes [1].  

II.2.2. Recherche des tanins catéchiques :  

La présence des tanins est effectuée en ajoutant à 1 ml d'extrait éthanolique 2 ml d'eau 

distillée et 2 à 3 gouttes de solution diluée de FeCl3.  

➢ Un test positif est révélé par l'apparition d'une coloration verte ou bleue-verte [1].   
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II.2.3. Recherche des composés réducteurs :  

Leurs détections consistent à traiter 1 ml d'extrait éthanolique avec 2 ml d'eau distillée et 20 

gouttes de liqueur de Fehling, puis chauffer le tous.  

➢ Un test positif est révélé par la formation d'un précipité rouge-brique [1].  

II.2.4. Recherche des coumarines : 

Leur détection consiste à évaporer à sec 5 ml de la solution éthérique extraite. Dissoudre 

le résidu obtenu dans 1 ml d'eau chaude, puis diviser le volume en deux parties. Prendre le 

demi-volume comme témoin et ajouter à l'autre volume 0,5 ml de NH4OH (10 %), ensuite 

mettre deux tâches sur un papier filtre et les examiner sous la lumière UV. 

➢ La présence des coumarines est indiquée par une fluorescence intense [1]. 

II.2.5.Recherche des stérols et stéroïdes : 

 La révélation de ces composés suit le protocole opératoire ci-dessous : 

• Evaporer à sec 10 ml d’extrait éthanolique. 

• Traiter le résidu obtenu avec 10 ml de chloroforme anhydre puis filtré le mélange. 

• Mélanger 5 ml de la solution chloroformique avec 5ml d’anhydride acétique. 

• Ajouter quelques gouttes d’acide sulfurique concentré. 

• Agiter, puis laisser la solution reposer. 

• Un test positif est révélé par l’apparition d’une coloration violacée temporaire virant au 

vert (maximum d’intensité en 30 minutes à 21 °C) [1]. 

II.3. Macération dans l’acide sulfurique (H2SO4) :   

Ajouter 10 ml de H2SO4 dilué (1/10) à 10g de la poudre végétale dans un erlenmeyer de 

250 ml. Laisser agiter et macérer pendant 24h à la température ambiante du laboratoire. 

Après filtrer sur papier laver à l’eau distillée de manière à obtenir environ 10 ml de filtrat 

[3]. 

II.3.1. Recherche des alcaloïdes : 

➢ 1ml de filtrat +5 gouttes du réactif de Wagner s’il apparait un précipité brun c’est qu’on 

est en présence d’alcaloïdes [3]. 

II.3.2. Recherche d’hétérosides : 

Pour ces composés leurs détections se fait comme suite : 

➢ Evaporer 10 ml d'extrait éthanolique à sec. 

➢ Dissoudre le résidu obtenu dans 0,5 ml d'anhydride acétique et 0,5 ml de chloroforme, 

puis filtrer. 
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➢ Traiter le filtrat par la réaction de Liebermann-Burchardt. Si cette réaction donne des 

colorations : 

➢ Verte bleue : présence d’hétérosides stéroïdiques. 

➢ Verte violette : présence d’hétérosides triterpéniques [1]. 

III. EXTRACTIONS SELECTIVES : 

Après la détermination des différentes familles de composés présentent dans la plante 

étudiée, nous avons ciblé les familles qui sont prépondérantes dans cette dernière. Par 

conséquent, une extraction de ces familles selon des méthodes d’extractions sélectives a été 

élaborée, suivie par des analyses quantitatives et qualitatives des extrais. 

III.1. Extraction des huiles essentielles de «Teucrium Polium» : 

 L’extraction des huiles essentielles a été réalisée par hydro-distillation avec un appareil 

de type Clevenger au sein du laboratoire de chimie de l’université de Tébessa, on utilise 100 

ml d’eau distillée pour chaque 40 g de matériel végétal fraiche (les feuilles), chauffé à reflux à 

l’aide d’un chauffe-ballon pendent 4 à 6 heures. Les échantillons des huiles essentielles des 

feuilles obtenus ont été conservé à -4 °C.   

 

Figure 25 : Montage de l’extraction par Clevenger 

III.2. Extraction d’hydrolat de Teucrium Polium L :  

L'extraction d’hydrolat a été réalisée par extraction liquide- liquide avec du 

chloroforme comme solvant (50 ml 3fois). 

La phase organique d’hydrolat obtenue a été conservée à froid.  

Une goutte 

d’huile 

essentielle 

Hydrolat 
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III.2. Calcul du rendement : 

III. 1. Extraction des polyphénols :   

 L’extraction des polyphénols a été effectuée par macération de 70 g de la poudre des 

feuilles broyées à froid dans 1000 ml d’un mélange méthanol-eau (70 :30) trois fois pendant 24 

heures. Les filtrats obtenus ont été évaporés à pression réduite à 50 °C [4]. Le schéma 1 illustre 

le protocole opératoire de l’extraction.  
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  -Macération avec méthanol-eau (70 :30) 

3 fois Pendent 24 h 

 -Evaporer à sec  

 

 

 

-Epuisement avec l’eau bouillante 

 -extraction avec l’éther de pétrole 

 

 

  

 

-Extraction avec le chloroforme 

 

 

 

 

-Extraction avec l’acétate d’éthyle  

 

 

 

-Extraction avec le n-butanol  

 

 

 

  

Schéma 1 : les étapes de fractionnement des polyphénols [5]. 

70 g de matière sèche  

Poudre (Feuilles) 

Extrait brut 

concentré m=9.03 

 

Phases d’éther de pétrole 

(Lipide) m=0.75 g 
Phase aqueuse 

Extrait de 

dichlorométhane 

Phase aqueuse 

Extrait d’acétate 

d’éthyle 

Phase aqueuse 

Extrait aqueuse Extrait de n-

butanol 
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Broyage les feuilles après séchage 

 

                                    

Macération dans 1000ml d’un mélange méthanol-eau (70 :30) trois fois pendent 24 h 

 

                                         

Filtration sous vide 

 

                  

Evaporation à sec 

Figure 26 : Préparation d’extrait brut de Teucrium Polium. L 
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IV. DETERMINATION DE L’ACTIVITE  ANTIOXYDANTE : 

IV.1. Réduction du fer par la méthode de FRAP : 

IV.1.1. Principe : 

 Le principe de cette méthode est basé sur la réaction de réduction du Fe3+ présent dans 

le complexe ferrocyanure de potassium en Fe2+, la réaction est révélée par le virement de 

couleur jaune du fer ferrique (Fe3+) en couleur bleu vert du fer ferreux (Fe2+), l’intensité de cette 

coloration est mesurée par spectrophotométrie à 700 nm. 

IV.1.2. Procédure expérimentale : 

Le protocole expérimental utilisé est celui de la technique de YILDRIM, MAVI, KARA 

[6] : Les différentes concentrations des extraits (0.5 ml) sont mélangées avec 1.25 ml de la 

solution tampon phosphate (0.2 M, pH 6.6) et 1.25 ml de ferricyanure de potassium 

[K3Fe(CN)6] à (1%) sont incubés à 50°C pendant 20 min, puis refroidi à température ambiante. 

Après, 2.5 ml de l’acide trichloracétique (10%) est additionnée pour stopper la réaction. 

Les tubes sont centrifugés à 3000 tours pendant 10 min. 

En fin, 1.25 ml du surnageant de chaque concentration est mélangé avec 1.25 ml de l’eau 

distillée et 250 μL de Fe Cl3, 6 H20 (0.1%). L’absorbance est mesurée à 700 nm à l’aide d’un 

spectrophotomètre UV contre une solution blanc préparée de même manière mais on a remplacé 

l’extrait par de l’eau distillée. 

IV.2. Piégeage du radical libre DPPH (2,2-diphenyl-1-picrylhydrazil): 

IV.2.1. Méthode spectroscopique : 

✓ Principe : 

La réduction du radical libre DPPH (2,2 diphenyl-1-picrylhydrazyl) par un antioxydant peut 

être suivie par la spectrophotométrie UV-visible.  

Le DPPH possède un électron célibataire sur l’atome d’azote, caractérise par une couleur 

violette et un pic d’absorption spectral maximal à 517nm. En présence d’antioxydant l’électron 

célibataire devient apparie, ce qui conduit à la décoloration de DPPH du violet (forme 

radicalaire DPPH∙) au jaune (forme réduite DPPH-H) [8], selon la réaction suivante : 

 DPPH + AH            DPPH-H + A● 

 

Explication : 

AH c’est un composé capable de donner un H+ au radical DPPH (schéma 2). Cette 

décoloration est représentative de la capacité des extraits à piéger ces radicaux libres, Loin de 

toutes activités enzymatiques [7]. 
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N

N.

NO2
O2N

DPPH (violet)

Antioxydant - OH

N

NH

NO2
O2N

DPPH (Jaune)

+
+ Antioxydant -O

.

 

Schéma 2 : Principe de piégeage des radicaux libres de DPPH 

IV.2. 1. 1. Mode opératoire : 

✓ Préparation des solutions (extraits) : 

 0,1 mg d’extrait dans 100 ml de méthanol (solution mère 1 mg/ ml). A partir de cette 

solution, préparer les différentes concentrations (1 ; 0.5 ; 0.25 ; 0.125 mg/ml). 

Le protocole est réalisé par un test anti radicalaire contre le DPPH mesuré au 

spectrophotomètre UV. On introduit 3 ml d’une solution de DPPH. 

✓ Préparation de la solution (DPPH) :  

Dissoudre 0.004 mg de DPPH dans 100 ml de méthanol. 

Le protocole est réalisé par un test anti-radicalaire contre le DPPH mesuré au 

spectrophotomètre UV. Dans un tube à essai sec et stérile, on introduit 3 ml du la solution 

méthanolique de DPPH préparé, 1 ml de solutions des extraits sont ajoutés et le mélange est 

vigoureusement agité pendant 30 secondes à l’aide d’un vortex. Après une incubation de 30 mn 

à température ambiante et à l’abri de la lumière, les absorbances sont mesurées à 517 nm contre 

une solution blanc qui contient 3ml de solution DPPH et 1 ml de méthanol [7]. 

✓ Méthode de calcul : 

L’évaluation de l’activité anti-radicalaire est exprimée en pourcentage selon la relation 

suivante : 

% 𝐝′𝐢𝐧𝐡𝐢𝐛𝐢𝐭𝐢𝐨𝐧 = [ (𝐀𝐛𝐬𝟏 − 𝐀𝐛𝐬𝟐)/ 𝑨𝒃𝒔𝟏] × 𝟏𝟎𝟎 

Abs 1 : Absorbance du contrôle.  

Abs 2 : Absorbance de l'extrait.  

Les résultats expérimentaux sont exprimés selon la moyenne des valeurs.  

Le pouvoir anti-radicalaire : 

𝑨𝑹𝑷 =
𝟏

𝑰𝑪𝟓𝟎%
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IV.2.2. Révélation par CCM : 

 Il s’agit de déposer des spots des extraits à tester sur des plaques de gel de silice en 

aluminium (CCM). Après séchage des plaques CCM, elles sont giclées dans une solution 

méthanoïque de DPPH à 2 mg/ml. Des activités anti-radicalaires apparaissent sous forme de 

spots de couleur jaune-blanche sur fond violet [9]. 
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Ⅴ. RESULTATS ET DISCUSSION : 

V.1. REVELATION PHYTOCHIMIQUE (SCREENING) : 

L’étude phytochimique du « Teucrium Polium »été réalisés par des tests effectués au 

laboratoire, ce qui nous a permis de détecter les différents composés chimiques continues dans 

cette plante. Les résultats des essais réalisés sur les deux parties (feuilles et racines) sont 

regroupés dans les tableaux 7 et 8 respectivement. 

Tableau 11 : Résultat des tests phytochimiques effectués sur les extraits de feuilles 

Famille des composés  Etat de test Image  

Amidons - 

 

Saponosides +++ 

 

Tanins galliques +++ 

 

Anthocyanes +++ 

 

Flavonoïdes - 
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des tanins 

catéchiques 

+++ 

 

Composés 

réducteurs 

++ 

 

Coumarines + 

 

Stérols et stéroïdes  ++ 

 

Alcaloïdes ++ 

 

Hétérosides + 
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Tableau12 : Résultat des tests phytochimiques effectués sur les extraits de racines 

Familles des composés Etat de test Image  

Amidons - 

 

Saponosides +++ 

 

Tanins galliques +++ 

 

Quinones libres + 

 

Terpènoides ++ 
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Anthocyanes +++ 

 

Flavonoïdes - 
 

 

Tanins catéchiques 
+++ 

 

 

Composés 

réducteurs 

 

++ 

 

 

Coumarines + 

 

Stérols et stéroïdes  - 
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Alcaloïdes ++ 

 

Hétérosides   

Quinones libres + 

 

Terpènoides ++ 

 

➢ Test négatif (-), test positif (+), test faiblement positif (++), test fortement positif (+++). 

Les résultats cités dans les deux tableaux, montrent que l’existence des saponosides, des 

tanins galliques, des tanins catéchiques et des anthocyanes en quantités importantes dans des 

parties étudiées de Teucrium Polium L(les feuilles et les racines). 

Ces parties sont riches également en composés réducteurs, alcaloïdes et terpénoides. Tandis que 

les quantités des coumarines et les quinones libres sont faibles.  

L’absence d’amidons, flavonoïdes, et dérivés anthracénitiques libres. 

La présence des stérols et stéroïdes dans les feuilles. Mais ils ne se trouvent pas dans les racines.  
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V .2. Rendement des extractions : 

V .2.1 Rendement de l’huile essentielle de Teucrium Polium L : 

Après plusieurs tentatives d’extractions réalisées par hydrodistillation nous avons 

trouvés que des gouttes des huiles essentielles dispersées dans un volume d’hydrolat, donc la 

carence des huiles essentielles de cette plante dans la période de février à mars a été confirmée. 

V .2.2 Rendement des extraits phénoliques : 

L’extraction de Teucrium Polium par des solvants de polarités croissantes a permis 

d’obtenir en plus de l’extrait bruts cinq extraits différents : l’extrait a été obtenue de 

l’épuisement de l’extrait brut par l’eau bouillante, cet extrait sous forme d’un résidu noté (y). 

Les autres extraits : dichlorométhane, celui d’acétate d’éthyle, butanolique, et aqueux. 

Les rendements correspondants sont exprimés en pourcentage de masse de chaque 

extrait par rapport à la masse de matière végétale sèche. 

Le tableau 13 contient les rendements d’extraction des extraits phénolique. 

Tableau 13 : Rendement des extraits phénoliques 

Extrait Masse(g) Rendement (%) 

Brut 9.03 12.9 

Résidu (y) 0.75 1.07 

Dichlorométhane 0.39 0.55 

Acétate d’éthyle 0.2 0.28 

n-Butanol 1.02 1.45 

Aqueux 6.47 9.24 

Le rendement le plus élevé a été observé avec l’extrait brut 12.9 %, suivi par l’extrait 

aqueux 9.24 %, alors que les autres extraits ont été obtenues avec un faible rendement. 

Donc la quantité des polyphénols en extrait sec varient, d’une plante à une autre de la même 

famille, du solvant d’extraction, du coefficient de diffusion du solvant, et aussi en fonction 

des paramètres d’extraction de ces composés. 

V .3. Résultats des activités antioxydantes : 

V .3.1. Piégeage du radical libre DPPH : 

V .3.1.1. Révélation par CCM : 

 L’activité antioxydante de tous les extraits et les hydrolats des racines et des feuilles de 

Teucrium Polium.L a été évalué par leurs activités inhibitrices de la formation des radicaux 

DPPH contre.  
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Dans ce test les quatre extraits ainsi que les quatre hydrolats  

(Les feuilles 4h, 6h ; les racines 4h, 6h). Ont été déposés sur CCM à un volume de 0.25ml/spot. 

Les résultats des deux testes CCM-DPPH sont illustrés dans la figure ci-dessous : 

 

Figure 27 : Révélation des activités antioxydants des extraits et des hydrolats (racines, 

feuilles) 

L’activité anti-radicalaire contre DPPH de tous les extraits et les hydrolats a été 

confirmée par la spectrophotométrie UV-visible. Les résultats obtenus révèlent que les 

extraits : acétate d’éthyle et n-butanol et l’hydrolat des racines 6h présentent un bon potentiel 

antioxydant. 

V .3.1.2. Les résultats de l’activité antioxydant des extraits phénoliques des feuilles : 

Tableau 14: Résultat de l’activité antioxydant de l’extrait de dichlorométhane 

Concentration (mg/ml) Absorbance 

1 0.270 

0.5 0.390 

0.25 0.405 

0.125 0.412 

 

AE 

NB DCM 

AQ 

HR (4h) 
HR (6h) HF (6h) 

HF (4h) 
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Figure 28 : Pouvoir réducteur de l’extrait dichlorométhane 

Tableau 15 : Résultat de l’activité antioxydante de l’extrait d’acétate d’éthyle  

Concentration (mg/ml) Absorbance 

1 0.055 

0.5 0.058 

0.25 0.183 

0.125 0.397 

 

 

Figure 29 : Pouvoir réducteur de l’extrait d’acétate d’éthyle 
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Tableau 16 : Résultat de l’activité antioxydante de l’extrait n-butanol  

Concentration (mg/ml) Absorbance 

1 0.032 

0.5 0.041 

0.25 0.047 

0.125 0.119 

 

Figure 30 : Pouvoir réducteur de l’extrait n-butanol 

Tableau 17 : Résultat de l’activité antioxydante de l’extrait aqueux  

Concentration (mg/ml) Absorbance 

1 0.095 

0.5 0.128 

0.25 0.357 

0.125 0.420 

 

Figure 31 : Pouvoir réducteur de l’extrait aqueux 
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Figure 32 : Variation du pourcentage d’inhibition de DPPH de quatre extraits de TP 

 

Figure 33 : Histogramme d’IC 50% des extraits phénoliques de TP 
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Figure 34 : Secteurs d’ARP des extraits phénoliques 

 

Figure 35 : Histogramme des pourcentages d’inhibition des radicaux libres DPPH des extraits 

phénoliques 

V .3 .1. 3. Les Résultats de l’activité antioxydante des hydrolats des feuilles : 

Tableau 18 : Résultat de l’activité antioxydant d’hydrolat des feuilles (4h) 

Concentration (mg/ml) 0.4 0.8 

 

1.2 

 

1.6 

 

2 

Absorbance (nm) 0.620 0.631 0.643 0.658 0.669 
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Figure 36 : L’absorbance de l’hydrolat des feuilles (4h) 

 

Tableau 19 : Résultat de l’activité antioxydant d’hydrolat des feuilles (6h) 

Concentration (mg/ml) 0.4  0.8 1.2 1.6 2 

Absorbance (nm) 0.603 0.625 0.631 0.647 0.648 

 

Figure 37 : l’absorbance de l’hydrolat des feuilles (6h)  
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V .3. 1. 4. Les résultats de l’activité antioxydant des hydrolats des racines : 

Tableau 20 : Résultat de l’activité antioxydant d’hydrolat des racines (4h) 

Concentration (mg/ml) 0.4 

 

0.8 

 

1.2 

 

1.6 

 

2 

 

Absorbance (nm) 0.617 0.631 0.637 0.644 0.653 

 

Figure 38 : L’absorbance de l’hydrolat des racines (4h) 

Tableau 21 : Résultat de l’activité antioxydant d’hydrolat des racines (6h) 

Concentration (mg/ml) 0.4 
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Figure 39 : L’absorbance de l’hydrolat des racines (6h) 

 

Figure 40 : Variation des pourcentages d’inhibition des radicaux libres DPPH des hydrolats 

D’après les résultats obtenus, les hydrolats présentent une diminution d’inhibition par 

rapport aux concentrations utilisées. On observe que l’inhibition de l’hydrolat des racines (6h) 

est plus élevée que l’inhibition des autres hydrolats. Donc l’HR (6h) plus actif par rapport aux 

trois hydrolats (HR 4h, HF 4h, HF 6). 
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Figure 41 : Histogramme des pourcentages d’inhibition des radicaux libres DPPH des 

hydrolats 

V .4. Réduction de fer (FRAP) : 

 L’évaluation de l’activité antioxydant par réduction du fer est une méthode très utilisée 

pour différencier les phases qui comportent plus d’activités antioxydants, les pouvoirs 

réducteurs des solutions des différents extraits sont mesurés à 700 nm. Les résultats obtenus 

sont illustrés dans la figure54 ci-dessous  

 

Figure 42 : Pouvoir réducteur des extraits et de l’acide ascorbique 

 D’après les résultats obtenus, tous les extraits présentent une diminution proportionnelle 

de la réduction du fer par rapport aux concentrations utilisées. L’extrait NB est le plus actif 
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suivi par l’extrait d’AE. Le pouvoir de réduction des extraits : AQ est moyennement actif par 

rapport aux deux extraits précédents, tandis que l’extrait DCM est le (-) actif.
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Conclusion 

Les plantes médicinales restent toujours un domaine qui attire la curiosité des 

chercheurs. Dans le cadre de la mise en valeur des substances naturelles nous avons tenté à 

travers notre thème d’étudier une espèce appelée : Teucrium Polium L. Dans la région de 

Tébessa (SKANSKA), qui présente de nombreuses vertus médicinales. 

Dans un premier lieu les résultats de notre étude phytochimique de la plante nous a 

montré que la plante étudiée est riche en principes actifs. 

La révélation phytochimique réalisée, a mis en évidence la présence de divers 

métabolites secondaires tels que : polyphénols, (saponosides, tanins galliques, anthocyanes, 

tanins catéchiques, composés réducteurs, coumarines, alcaloïdes, quinones libres) dans les 

feuilles et les racines, et l’absence d’amidon, flavonoïdes et les dérivées anthracénitiques libres 

dans les feuilles et les racines dans cette plante. 

Les rendements des extraits réalisés sur les feuilles de Teucrium polium L sont 

relativement importants. Le rendement le plus élevé a été observé avec l’extrait aqueux 

(9.24%), suivi par l’extrait n-butanol (1.45%), alors que les autres extraits ont été obtenus avec 

des faibles rendements. 

Le rendement des huiles essentielles de Teucrium Polium L presque nul, donc la plante 

collectée au mois de février jusqu’à mars a une grande carence en huiles essentielles. 

Cette différence peut être attribuée à la nature climatique de la région. 

Le pouvoir antioxydant des extraits et des hydrolats sont remarquable. Ces résultats sont 

confirmés par deux méthodes : la réduction du fer et le piégeage du radical libre. 


